
d’un CD, ainsi que d’un DVD de la société. Tandis que le La Réunion.

À l’initiative de Jean-Max Cazanove, un ardent défenseur du folklore local, trois ouvrages viennent de sortir, qui évoquent l’histoire du maloya et en décrivent la richesse.
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CLINIQUE SAINTE-CLOTILDE

Opération inédite
sur un genou
ées e R
Une reconstruction d’un liga-
ment du genou, associée à la
pose d’une prothèse du genou :
telle est l’opération, présentée
comme « innovante » à La Réu-
nion, qu’a réalisée hier, à la
clinique Sainte-Clotilde, un spé-
cialiste venu spécialement de
métropole : le Pr Frédéric Du-
brana, chef de service d’ortho-
pédie au CHU de Brest. Le pa-
tient est un Français d’une qua-
rantaine d’années qui vit à
Madagascar.

La technique particulière uti-
lisée « doit permettre de suppri-
mer les douleurs liées à l’ar-
throse tout en gardant une mo-
tricité et un résultat fonctionnel
optimum afin de retrouver l’ac-
tivité physique la meilleure pos-
sible », a expliqué la clinique.

De son côté, un autre chirur-

Les interventions ont été réalis
(Photo Philippe Chan Cheung)
gien orthopédiste du CHU de
Brest, le Pr Dominique Le Hen a
réalisé une opération, à titre
humanitaire, sur un jeune Mal-
gache de 9 ans.

Une opération
à titre humanitaire

Originaire d’Antanarivo, le
garçon souffrait d’une grave
brûlure au bras qui avait provo-
qué la perte de fonction du
coude, du poignet et de la
main. Sans possibilité d’être o-
péré dans la Grande-Île, il ris-
quait l’amputation de son bras
à court terme.

Dans un premier temps, aler-
té par les soeurs de l’orphelinat
École Sainte-Marie Compassion
de Jésus à Ambohipanasina, et
avec l’aide de l’association Ma-
da Fon’Ankizy Coeur d’enfants

par des spécialistes du CHU d
(dont fait partie le patient opéré
du genou), le CHU de Brest a
fait venir l’enfant en France, où
deux opérations ont été réali-
sées l’an dernier par le Pr Wei-
guo Hu, chef de service de chi-
rurgie plastique, reconstructrice
et esthétique.

Le troisième temps chirurgi-
cal, hier à Sainte-Clotilde, a per-
mis de libérer la mobilité du
poignet et du coude en utilisant
une greffe de peau afin d’amé-
liorer la condition de l’enfant,
indique la clinique.

Dans les deux interventions,
qui ont duré chacune environ
deux heures les spécialistes bre-
tons étaient assistés du Dr Ale-
xis Burgaud, chirurgien ortho-
pédique dans l’établissement
dionysien.

ennes.
La clinique Sainte-Clotilde a profité hier du passage de spécialistes du CHU de Rennes
pour réaliser deux opérations chirurgicales inédites, dont une sur un genou.
SORTIE D’UN LIVRE, CD ET DVD DE RÉFÉRENCE

Le séga en pleines figures

Quand on n’a pas la chance

de figurer, comme le maloya,
au patrimoine mondial de l’hu-
manité, est-on condamné à res-
ter dans l’ombre ? Voire peut-
être à verser lentement dans
l’oubli ? Certes non ! Conscient
que le séga de La Réunion souf-
frait d’une certaine marginali-
sation et en tout cas d’un
manque de connaissances his-
toriques et techniques, Jean-
Max Cazanove a entrepris de
plonger dans son histoire et
aussi d’en codifier les pas, mou-
vements et postures.

Une démarche patiente et e-
xigeante qui a pris plusieurs
années à ce passionné, électri-
cien en retraite, entré dans la
danse dans les années 70 avec
le Groupe folklorique de La
Réunion, de Bernadette La-
dauge, et aujourd’hui président
de la troupe Les Compères
créoles. Pour la partie histo-
rique, il s’est attiré le concours
de Ho Hai Quang, professeur
d’économie à l’Université de La
Réunion à la retraite et lui-
même musicien.

Le fruit de ce travail « de
conservation et de mémoire »
débouche aujourd’hui sur la
sortie d’un livre accompagné
documentaire (1). Ce dernier,
où apparaissent notamment
des musiciens locaux (Régis La-
caille, Claude Vinh San, Nar-
mine Ducap, Roger Carpin, Ri-
co Bourhis...) qui ont connu les
plus belles années du séga, il-
lustre par le son et l’image la
matière du livre, lequel décrit
minutieusement, avec de ma-
gnifiques dessins signés Pierre
Huffner, les multiples pas de
base et figures du séga, dansé
seul ou en couple.

« Une danse
d’origine

afro-malgache»

Né au 18e siècle au sein de la
société de plantation esclava-
giste, le séga peut être défini
comme « une danse d’origine
afro-malgache associée à une
musique chantée en créole
quand il y a des paroles », écrit
Ho Hai Quang, qui s’est notam-
ment appuyé sur le travail de
Jean-Pierre La Selve, auteur
d’un des rares ouvrages sur la
musique populaire locale (2).

Son évolution a suivi les mu-
tations économiques et sociales
maloya perpétue sa forme an-
cienne, avec des instruments
uniquement de percussion
(bobre, kayamb, rouler...), le sé-
ga moderne vient d’une « créo-
lisation » du quadrille, une
danse de bal et de salon intro-
duite après l’abolition de l’es-
clavage par la bourgeoisie du
sucre, qui peut être dansée sur
quasiment n’importe quelle
musique. Et il se joue avec des
instruments d’origine euro-
péenne (violon, banjo, accor-
déon...).

Plus récemment, depuis
1960, le séga réunionnais a con-
nu d’autres transformations :
l’influence de son homologue
mauricien (« dont le rythme
plus dansant plaît davantage à
une large partie du public»),
l’apport de nouveaux instru-
ments, l’apport d’autres mu-
siques. Il a aussi

Hervé SCHULZ

(1) Le livre (80 pages) + CD est vendu
25 euros, le DVD (réalisé par Ho Thuy
Tien, Ho Hai Quang et Laurent Linde-
brings) 15 euros. Produits à 1 000
exemplaires, ils sont disponibles depuis
le début de la semaine dans les librai-
ries de l’île.
(2) « Musiques traditionnelles de La
Réunion », édité en 1984 par la Fonda-
tion pour la recherche et le développe-
ment dans l’océan Indien et l’Institut
de linguistique et d’anthropologie de
Ho Hai Quang et Jean-Max Ca
 ove.
Défenseurs du folklore local

Créé en 1989 par Jean-Max

Cazanove et quelques copains
musiciens, le groupe Les Com-
pères créoles s’est constitué en
association deux ans plus tard,
avec pour objectif « de promou-
voir le folklore de La Réunion à
travers les chants et les danses et
de préserver la culture locale ».

Aujourd’hui la troupe se com-
pose de sept musiciens, d’une
vingtaine de danseurs adultes et
de 25 danseurs enfants qui parti-
cipent à diverses activités : spec-
tacles dans l’île et à l’extérieur
(Festival créole des Seychelles,
festival La pomme de terre en
fête, dans les Côtes d’Armor ;
bientôt, Festival des cultures du
monde à Voiron, Isère), ateliers
de danses pour enfants et a-
dultes (à La Possession), inter-
vention dans les écoles, création
de musiques et de chants, pro-
duction de CD, etc.

Grâce à Maryse Rivière, une
institutrice à la retraite douée
pour la couture, l’association a
également mené un travail de
recherche sur les tenues et les
motifs des costumes des dan-
seurs lontan. Elle a puisé pour
cela dans la documentation de
Bernadette Ladauge et des gra-
vures consultées aux archives
départementales. Vingt-cinq
mannequins en tenues d’époque
confectionnées par Maryse Ri-
vière ont été réalisés et servent
occasionnellement à des exposi-
tions.

Renseignements complémen-
taires sur le site internet de l’as-
sociation : comperes-creoles. jim-
do. com. Tél. : 0692. 09.63.43.
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